
 

Dialogue illustré dans Cahier 1 
 

Méfie-toi de tes pensées 
Toute ma famille s’interroge face au suicide. 

 

Quand il nous rend visite, mon parrain veut toujours me prendre sur ses genoux pour me 
faire des bisous. Il m’effraie un peu car il sent l’alcool, mais il me donne à chaque fois un 
billet de 10 francs. Je ne vais plus jamais le revoir. Il vient de se suicider. Arrêté pour alcool 
au volant et violence envers le gendarme, il a fait quelques jours de prison et ne l’a pas 
supporté. Ses sœurs ne comprennent pas comment il a pu en arriver là et disent que c’est 
parce qu’il n’allait pas à l’église. Moi aussi j’aimerais bien comprendre, car malgré sa barbe 
qui me piquait, j’aimais bien mon parrain. 

Ton parrain n’a jamais entendu parler du monde astral. Il ne savait pas que ses pensées 

étaient influencées par les forces de ce monde. 

Seulement les siennes ?  

Tout le monde est influencé dans les pensées. 

Pas moi ! 

Toi aussi, mais comme toi, il ne le sait pas, il croyait que sa pensée était à lui. 

Alors, ce n’est pas parce qu’il n’allait pas à l’église ?  

Non, mais à cause de sa façon de voir les choses. 

Il les voyait comment ? 

À travers la peur. 

De quoi ? 

De tout et de rien. 

Comment il aurait pu éviter de faire ça ? 

Par le pouvoir de changer sa vision et de sortir de la peur. 

Mon parrain n’a pas eu droit à une messe d’enterrement, mais seulement à une 
bénédiction sur le cimetière. Il en aurait peut-être eu besoin, maintenant qu’il a rejoint 
ceux qui l’ont influencé. 

 

 


